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Bataille d Austerlitz 
(Sur une gravure du Dictionnaire Larousse 
reproduisant le tableau de Gérard) 

Le gros de la bataille fait rage : destriers et palefrois 
se dressent sur leur train de derrière, montrent leurs corps 
couverts de bardes, et foulent à leurs pieds des cadavres 
qui gisent sur le sol, la face contre terre, les bras tendus 
en avant, et des agonisants qui, sur des chariots brisés, se 
lamentent, gémissent, et découvrent des blessures béantes 
où de petits flots de sang jaillissent irrégulièrement et se 
perdent dans l'herbe jaunie. 

Coiffés de tricornes, les généraux inspectent d'un re­
gard anxieux les cavaliers avec leurs colbacks, leurs 
shakos et leurs képis, qui s'agitent sur leurs montures, 
battent l'air avec leurs glaives, leurs cimeterres, leurs 
épées et leurs bancals, frappent d'estoc et de taille ; et, 
tandis que les écus, les rondaches et les pavois esquivent 
avec dextérité les coups dangereux, les armes continuent 
sans pitié le massacre. 

Parmi ce désarroi de ferraille, bannières, étendards, 
fanions et oriflammes se boursouflent, tremblotent et vol­
tigent au vent comme les draps sur la corde se gondolent, 
se balancent et s'entortillent dans une fureur de tempête. 
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